
L'OPIIN PUBm 1LIQU -E
Journal Hebdomadaire Illustré

(<ltmet, payable d'avance : Un an, $3.-Etats-Unis, $3.50. Vol. VIII.
toit seestr' comumence se paie en entier.V

Il e se desabonne qu'au bureau du journal, et il faut donner au
moins quinze jours d'avis. JEUDI. 22 MARS 1877

No. I. Prix du numéro, 7 centins.-Annonces, la ligne, 10 centins.
Toute communication doit être affranchie.
Les remises d'argent doivent se faire par lettres enregistrées on

par bons sur la poste.

.A.vis aux Abonnés. iom remplissait toutes les bobe et seý est arrivé de fondre nos cuillères pour en
po él fairedealles."

l'O'C'onnell du Bas Caniada et on avait pour Après M. Papineau, vinrent M. L. M.
L'< iNiox PuiîiîQuE est publiée par la

oI'0 oN: î LDE IT GouPrI . UReLANo-
Dsn Al\Ti, a ses bureaux, 5 et 7, rue
Bleury, Montréal.

Le prix de l'abonnement est le TROIS
PIASTRES par année, payable STR ITEMENT

n' AAN CE.

Les lettres d'abonnements ou traitant
d'autres affaires doivent ître adressées à

BP. BIUIIIxNo, Gérant, ou, )our plus
d'uniformité, comme suit :' Au itGrant
de L0JI''oi Pu/diuc, Montréal."

Adresser les contributions et correspon-
dances littéraires " Au Rédacteur le
L' )oiion 1>o/d/V¡, M ontréal."

Si une retponse est demuandee, il faut

envo' er une estainmlle pour en payer le

port.

Lorsqu'on veut obtenir des exemplaires
extra du journal, le prix de ces exem-

plaires, en estampilles ou autrement, doit
en accoupagner la demande.

Nos a)onnes à Montréal sont priés de
nouîs faire connaître, personnellement ou

par carte-poste, toute irrégularite dans la
livraison du journal.

SO MMAI R E

Le homnies (le 37- :w: Assemblée de saint-Charles; Le
Dr. Duvert, var L. O. David.-I'n sermon pratique.
par L. < >.l..i-Papieaiu et Fréclette. par Delta.-
Revute de la senutine, par A. Gélinas.--Correspon-
dancie européenne, par G. A. 1rolet.-Nos gravures :
Le général Changarnier ; Ciain; Les carrières de
Montreal ; Le phare de Métis.-Echos parlenen-
t par A. G.-Poésie : Papineau. par Louis-HI.
Fréte'ttp.-Le sorcier du Mont <ranier (suite)-
(hls's et autres.-La nouvelle cour de l' Echiqiier.
-- Catastrophe dans une église de New-York.-Le
Pape.-Les fourehettes.-Mgr. Narses.-Midhat Pa-
eia.-Limpératrice Charlotte.-Nouvelles diverses.
Faits divers.-Les échecs.-Le jeu de Dames.

NoS GRAVURES: Les Hommes le 37-38: Le Dr. Du-
vert : Le général Changarnier, décédé ; Le phare
de Métis, P. Q. M. le comte de Noé (Cham), récen.
ment nommé chevalier le la Légion d'honneur ; Les
carrières de Montréal ;'Mgr. Narsès. patriarche des
Arméniens catholiques de Turquie V;Visite de Midhat
pacha au patriarche arménien, à 'occasion de la
nouvelle année turque.

LES HOMMES DE 37-38

Assemblée de Saint-Charles

De toutes les assemblées publiques qui

1 récédèrent l'insurrection, celle de >aint-
Charles fut la plus importante. Elle pré-
cipita le dénouement en activant l'agita-
tion et en décidant les autorités à interve-
nir. C'était l'assemblée des six fameux
comis confédérés, savoir : les comtés de
Richelieu, de Saint-Hlyacinthe, de Rout-
ville, de ('hanbly', le Verchères et de l'A-

cadie. Papineau, O'C'allaghan, les chefs les
plus distingués et les orateurs les plus po-
pulaires de la cause libérale, y avaient été
invités.

Tous les centres d'agitation populaire y
étaient représentés par les délégués. On
y comptait treize représentants du peuple,
et cinq ou six mille personnes venues de
dix et douze lieues à la rondé, malgré des
chemins affreux. Un grand nombre se
rendirent au village de Saint-Charles, la
veille, le dimanche. On y voyait des
femmes et des enfants que tourmentait
depuis longtemps le désir de voir et d'en-
tendre parler Papineau.

M[. Papineau était alors au zénith de sa
popularité, dans toute la splendeur ie
son talent ; on ne jurait que par lui, son

lui autant d'enthousiasme que les Irlan-
dais pour leur immortel tribun.

L'endroit chiisi pour l'assmlée était
une vaste prairie appartenantt à M. le r.
I)tvert, dont nous pu ] eions 1 portrait
aujourd'hui.

On y avait élev" une colo'i nnt su rmîontce
lu honnet de la Libterte, et portant cette
inscription : " A Papineau, ses (om<pa-
triotes reconnaissants, 1837." A uidi,
quand l'assemblée s'ouvrit, 1 coup-d'i<il
était imiiposantt. ()n ne pouvait regarder,
sans tre i1mpresionnîe, Cs e milliers de
têtes Pressées les Unes colntr les autres-
mer immense qu'agitait le soudlle puiss-mt
de la liberté...-<-dessus de laquelle Elit-
taient de nombreuses 1banntières aux 'ou-
leurs les plus brillantes, aux inscriptions
les plus patriotiques.

L'élite des pat riotes du Bas-Canada était
là, representée par des groupes d'hommes
au corps vigoreuix, à la figure énergique
et intelligente, presque tous hab illés d'é-
toffe duî1 pays. Ils étaient là, tous ceu.x<
qui devaient, quelqu temps après, Prou-
ver sur les cliamps de bat:il le. dans les
prisons et sur l'échafaud, la sinérité de
leurs convictions, l'amour(de leur pays et
de la liberté, les gens de Saint-Denis
com mI ceux le Saint-Charles. Ovide Per-
rault et Chénir. (Cardinal et De Lori-
nileT.
Une compagnie de miliciens. sots le

cominandieimnt des capitaini's Lacase et
Jalbet, entourait la colonne de la liberté,
et donnaîit à la délminstration un iachet
mIlitaire qui ne mantqu:it pas le significa-
tion.

Le Dr. Wolfred Nelsoin fut no épréé-
sident de lassembhlée ;f. 1e ID. Ivert
et M. F. Drolet, vice-pr'résidents ; MM.
Girod et Boucher Belleville, secrétaires.

Alors, M. (irod s'avança vers l'estrade,
à la tête île la (putation di comté de
l'Acadie, et présenta au présidentt (de l'as-
semiblée une adresse pour demander que
le comté fût admis dans la confodération.
La proposition souleva une tenpôte dl'ac-
clamations enthousiastes et fut saluée par
(les salves dle motisqueterie.

Le' Dr. Nelson prit ensuite la parole. Il
exposa le but de l'asemlhe, dans un lan-
gage véhément, et donna le ton aux dis-
cours qui suivirent, en déclarant que les
résolutions le lord John Russell, et la pro-
claniation de lord Gosford qui interdissait
les assemblées publiques, devaient enga-
ger le peuple à s'organiser pour résister à
la violence par la violence. Il termina en
présentant M. Papineau à l'assemblée.

Lorsque le chef populaire du Bas-(Ca-
nada parut, il fut accueilli par une im-
iense acclamation, l'enthousiasme illu-
mina toutes les figures, souleva toutes les
poitrets('.

Il parla longtemps et fut souvent inter-
rompu par les appltaudissements. Il ex-
posa, suivant son htabtitude. les griefs( du
pays, protesta on termes sarcatstiques Contre
la conduite violente et les menaces du
gouvernement impérial et de lord Gosford,
mais il fut plus nioîéré que les autres
orateurs et conseilla aux gens de rester sur
le terrain de l'agitation constitutionnelle.
Ce fut à ce moment, dit-on, que M. Nel-
son s'écria

" Eh bien ! moije diffè re d'opinion avec
M. Papineau ; je prétends que le temps

Vig 'er, " le beauViger" comme on l'appe-
lait, représentant du comté le Chambly
M. Lacoste, aujOiurd'hui s(nateur; M. Ed.
Rodier, délpité le l'Assomption ; le Dr.
Côte, 1'. S. Brown et Girod.

M. Rodier, le tribun populaire des Fils
de la Liberté, fut très-éloquent comme de
coutume. Le plus violent fuit le Dr. Côte,
le l'Acadie, qui termina une harangue
échevelée en lisant " Le temps les dis-
discours est passé, c'est du plomb qu'il
faut envover à nos ennemis maintenant."

Treize mésolutions furent proposées et
seconiid<es par les patriotes dont les noms
suiivent

1 o. Le Dr. Wolfred Nelson et le Dr.
Davidson, de Sainte-Marie :

2o. Reé Boileau, de ChîaMly, et le
capt. Vincent, de Longueulil

3 o. Louis Marchaid, île Sint-Mathias,
et Jean-Marie T'étreau, de Saint-Hilaire :

4 o. L. Lacoste, de Longieuil, M. P). P..
et Tiniothié Francre, le Saint-Mathias;

io. J. T. Drolet, de Saint-Marc, M. P.
P., et le h)r. Duchesnois, de Varennes

Go. Dr. Duvert, de Saint-Charles, et le
Dr. Allard,( le Belo'il

7o. 1P. Amiot, Mi. 1P. P., de Verclières,
et le (captt. Bomnin, le Saint-Ours ;

8 o. Frs. Papineau, de Saint-Césaire, et
le lieutenant lonaventure Viger, de Bou-
cherville :

9o. Jean-Marie Cormier, de Contrecumr,
et M. Gosselin, de Saint-Hilaire ;

1 0o. Ls. Blanchard, de Saint-Ilyacinthe,
M. 1P. P., et Jos. Séné ;

Ilo. Laurent P,édard, de Saint Simi1on1,
et S. Boudreau, de Sainte-Marie ;

] 2o. ('ôme Cartier, le Saitt-Antoine, et
Siién mi Ia reesseault, de Saint-Chailes

13t. Dr. I)orionî, le Saint-Ours, et Eus-
tache Gratton, de Sainte-Marie.

Chaque résolution fut accueillie par
des hourrahs frénétiques, et saluée par une
salve de mousqueterie.

Ces rmésolutions commençaient par une
déclaration des droits de l'homme, affir-
maient le droit et la nécessité de résister
a un gouvernement tyranique, engageaient
les soldats anglais à déserter l'armée, en-
courageaient le peuple à ne pas obéim' aux
magistrats et aux officiers de milice nom-
més par le gouvernement, et à s'organiser
a la manière îles Fils de la Liberté, afin
l'être en état de défendre sa liberté.

Elles cadraient peu, il faut l'avouer,
avec les dléclarations pacifiques de M. Pa-
pineau et le quelques autres chefs patri-
otes, qui faisaient l'insurrection tout en
prétenLant rester sur le terrain constitu-
tionnel. Les conseils donnés au peuple,
de s'organiser militairement et de désobéir
aux officiers civils et militaires lu gouver-
nem'îenît, et l'appel fait aux soldats île dé-
serter, constituaient des offenses assez

gInriv'es pour justifier l'intervention (les au-
torités.

L'adoption des résolutions fut suivie
d'une scène qlui rappellait les fêtes démo-
eratiques du Champ-de-Mars, pendant la
révolution française.

M. Papineau fut invité à se rendre aupîrès
le la colonne de la liberté, et le Dr. Côte
faisant, par instinct, les fonctions île pon-
tife, se prosterna devant le monument et
en fit l'ofl'rande à M. Papneau. M. Pa
pineau répondit en quelques mots et un
ch'ur de jeunes gens chanta un hymne

en l'honneur de la liberté. Le Dr. Côte
s'avança alors à la t('lte de ces enthousiastes
jeunes gens, et tous tendant la main vers
la colonne, ils jurèrent d'être ldèles à
leur pays, (le vaincre oude minourir.

Il était tard quand l'assemblée se dis-
persa ; les fusils des miliciens étaient
rouges, les voix fatiguées, nais l'enthou-
siasme avait toujours été augmîtentanît. On
ne pouvait se lasser d'acclamer et d'écou-
ter les orateurs patriotes. (mine nous
l'avons (lit en commtîençanît, cette assein-
blée eut un inmmîense retentissemnent ; elle
activa le feu populaire, fut suivie de plu-
sieurs autres réuiinions bruvantes et d'é-
meutes qui décidèrent le gouvernement à
lancer des mandats d'arestation contre la
plupart des chefs patriotes du11 district de
Montréal.

Le Dr. Duvert
NI. le )r. I)uvert n'avait pas pris une

part active à l'organisation populaire avant
la grande assemblée de Saint-Charles.
'l'out entier à sa profession et à sa famille,
il s'occupait peut de' politique. ("était un
lhommîîe paisible, estini de tout le monde.
Come l'assemblée les six comtés avait

eu lieu sur Sa propriété, et qu'il avait pro-
posé l'une des rWsolutions adoptées à cette
assemblée, il se cacha pour ne pas être ar-
rêté, avec son aii M. J)rolet, de Saint-
Mare ; mais, fatigutes, au bout de quelques

jours, ils se décidèrenît, tous deux, à se li-
vrer aux autorités, dans l'espîérance qu'ils
auraient un procis qui diderait bientôt
de leur sort.

Ils furent incarcérés dans la prison de
Montréal, dans le mois le décenbre 1837,
et n'en sortirent que dans le mois de juil-
let suivant.

M. Drolet mioutt peu de temps après,
des suites de la maladiv qu'il avait contrac-
tée dans la pison. Le Dr. h)uvert mourut
à Saint-Charles, rivière (Chamldy, le 5
août 1841, à l'âige do 51 ans et 6 mois.

Les enfants de ces dux Ions citoyens
perpétureent 't consacrèrent en quelque
sorte l'union de leurs pères. L'un des
fils de M. Drolet, M. Charles )rolet,
épousa uîne les demoiselles Duvert, au-
jourd'hui madame Renaud, et devint le
père (le notre collaborateur, M. Gustave
D)rolet. Les autres enfants laissés par
M. Duvert sont : Dr. John D:uvert, méde-
cin à Saint-Ilyacinthe, mort en 1875 ; M.
Hector Duvert, avocat, résidant à Put-
nain, E.-U. ; Madame Pierre Daigle, de
Montréal.

L. O. DAvID.

UN SERIIMON PRATIQU

Le rév. P. Tabaret a prononcé, dimanche
dernier, dans l'église Saint-Joseph d'Ot-
tawa, un sermon dont les idées pratiques
ont été fort reniarquées.

Il s'est appliqué à démontrer cette
grande véi ité : que c'est l'énergie, la force
le volonté qui fait l'honme et le met en
état (le remplir ses devoirs envers Dieu,
la famille et la société, et que c'est dans
son enfance et son adolescence qu'il lui
faut acquérir cette force et cette énergie.
Il a dit que <les coups le fouet, la crainte
(les châtiments, certaines connaissances

plus ou moins superficielles et des pra-
tiques extérieures (le piété ne suffisaient
pas pour faire des hounmes et des chré-
tiens.

" Pourquoi, dit-il, voit-on tant d'hom-


